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que nous contemplerons, dans leur source même, les vérités que
nous aurons méditées ensemble pendant notre vie de passage;
là, que nous chanterons l'amour et la jôie dont nos cours dé-
borderont ; là, que nous dirons sans fin : Frères, amis, aimons.
nous, aimons-nous, nous ne serons plus jamais séparés.

Voilà ce que j'espère, ô mon Dieu ; dites-moi que jeèle serai
pas confondu in te, Domine, speravi ; non confitndar in xtcrnun.

LE SALUT DE NOTRE AME AVANT TOUT

Un prince, ayant fait demander au Pape Benoît XIf, une fa-
veur que celui-ci ne pouvait accorder sans blesser sa'conscience
le Souverain-Pontife répondit à l'ambassadeur : " Dites à votre
maître que si j'avais deux aines, je pourrais en sacrifier une pour
lui plaire ; mais, n'en ayant qu'une, je ne puis la perdre."

***

Dans l'Amérique du Nord, un ministre protestant cherchait à
gagner un chef de tribu, ç'evenu cath.oliqu.,. " Cornbien, disait
le-ministre, désirez-vous que je vous.donne jour que vous de-
veniez protestant ?

- Une somme considérable.
- Deux cents piastres ?
- Plus que cela.
- 500,000 piastres ?
- Plus encore.
- Combien donc ?

- Donnez-moi la valeur de mon âme.
Le ministre se retira honteux et confus.

Jamais Dieu n'est plus près de l'ame qu'au temps de la tribu.
lation. S. ALra. RODIUoEZ.

La gloire d'un homme de bien c'est le témoignage d'une bon'
ne conscienceï i Con., 1, 12.


